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" dé(endre; & a l'exemple de Diogene, 
" qui cherchoit aurrefois un honnete 
"ho~me en pleh1 midi, avec une lanrer
" ne.a la main, íe ne lliarcherai jamais 
" dans nos raes ' qu' avec une lamerne 
"fo'.1~de' munie d'un cry!ra] convexe. 
" D a1lleurs je déclareit t06!s ceux qui me 
" reg~rderom lixemenr, que je Jeur por
,, t~ra1 t0uc droir les rayons de ma bou
" g1e dans les yeux, afiu que, ¡¡ je n •en 
,, t:ouve aucuq modefte' je me oaran
" n~e au moins de leur impudei~e. Je 
" fu1s., &c. 

T. 
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Non ego mordaci diíl:rinxi carmine9uemquam; 
Ovrn, Tri/l. Lib. II. ¡6¡, 

Je n~ai jamafs écrh Je vers ¡!iryques contre 
perfomu, 

11'.aifons 9ui J • Ai e fc ] d engagem . u 0□.venr a ema1rgeaifon d'é-
le se•iila- . eme d~s Inveél:ives comre ceux qui 

ollt atraque mes,Ouvrages • ou qui onc 
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mal parlé de ma perfonne ; mais je re-teura nert. 
garde comme un bonheur lingulier d' a- ~ondre ~~• 

. , ,.,.., íli . & d , are, Crm-vmr etourre mon re enttment e 11 en 5 -

fare jamais venn a cette extremité. A pres qu• • 
avoir écrit une fois la moirié d'une Saty• 
re, j'eus tant de. compailion pour la per-
fonne que j'avois malttairée, que jecon-
damnai mon Ecric au feu, fans y avoir 
mis la derniere main. J' ai ét~ alfez indi-
gné J:lOUr faire des Epigrammes & autres 
pctices Piéces fatyriques , & aprl!s les 
:tvoir admirees un ou drnx jours, j'ai eu 
le courage de les condamner aux flam-
mes. Ce font autant de viél:imes que j'ai 
immolées a !'humanicé, & j' ai re~u beau-
coup plus de fatisfaél:ion de les avoir fup-
primées , qu' elles n' auroient pn m' atti-
rer d'honneur , ou mortilier mes enne-
mis, lije les avois rendues publiques. Si 
un homme a 'quelque ral_em pour écri-
re, c'e/r la matque d'un bon eCprit, de 
ne répondre pas aux injures & aux ca-
lomnies , avec la meme aigreur 9L1' on 
les a débirées coime luí : mais lorfqu'm1 
homme s'eíl: doané la peine de rendre la 
pareille !t fon Aa"agoni!!e, & qu'il a en 
main de quoi fo venger , s'il y renonce 
tout d'un coup, & qu'il étoufl-e fon ref
feudment , il y a lit qntlque chore de 
grand & d'héroique. Plusl'il.ljure, qu'on 

.. 
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lui a faire , efe arroce & mal-fondée • 
plus il a de mérire a la patdonner. 

Je n'ai jamais rrouvé une réfléxion 
micux pouffée, 111 qui m'ait plu davan
rage, que ce lle d' EpiElete, qui confidcre 
un ennemi fous un nonveau jour, & gui 
nous en donne une idée route diflrreme 
Je celle que nous en avons d'ordinaire. 
En voici le fens m peu de mors ( m) : 
" Qiclqu'un vous taxe-r-il d'erre or
" gueilleux ou d'un méchant naturel, de J 
"porteren~i~ aux autrcs ouf'avoirrrop 
" ?onne op1111on de vous-mcme , d'ctre 
" 1gnorant ou calomniareur l Examinez-
" \'OUS bien Li-deffus , & voyez li fes re-
" proch~s lom légitimes ou non : s'ils ne 
» le fonr pas, fachez que vous n'cres pas • 
" celui qu'il blame , qu'il en veut a une 
" perfo~111e imaginaire , & qu'il aime 
,, pcut-ctrc ce que vous eres réellcmem 
"9uoi9u'il ha1ffe ce que vous paroiffe; 
" erre a frs yeux. Mais fi vous trolJ\•ez 
" que fes reproches foiem bien fondés ¡ 
» fi vous eres ce qu'il vous croit, un en-

( m: Il fembl~ que l' Auteur Anglors a vou
lu paraphralci 1c1 quelqu,s préccptes de cec 
2ncien l'hilo!ophe, tels que fonr la S•él. +s. 
4' la 6+. de_ l'Enchmdio•, ou de l'Abr~~i de 
I• Pb1l•fapbtt I que M. G. B01/:,u ., pablté 
en Fr,nrois, 
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"vieux, un homme d'un mauvais naru~ 
" re! , ~orrige:-vous au plutót, devenez 
., honncte , aflable & obligeant : 'alors 
" fes reproches tombent d'eux-memes, 
" ?u, s'ifs continuent, vous dc,·ez y erre 
" 111frnfible, puifque vous n'cres plus la 
" perfonne qu'ils auaquem. 

Je m'applique !ottvcm certe régle; 
& , lorfque j'cmends parler de quelque 
Ec_rit farv:ique- ?') l'on me dr,pe, j'cxa
m111e li les tra1ts rombem for moi ou 
non. Si je me condamne moi-meme, je 
tich~ de me corriger de tous les défauts 
qu'on me reproche; nuís li l'invcél:ive 
n'efefondée que for lemeníonge, jcn'e11 
fais aucun cas, & i! me !cmble que mo11 
n?m , mis it la tete d' u;ie de ces piéces, 
n efe autre chofe qu'un de ces noms 
fcints qu'un Auteur met en ufage pour 
reprefemer un caraél:ere de fon inven
tion. Pourquoi efe-ce qu'un homme f~ 
roir fenfible a un trait lancé conrre un 
dcfaut, dont il n'cfe pas coupable 1 Ou 
romquoi fubiroir-il la pei°' d'un crime , 
qu'il n'a pas commis l Cerre infenfibiliré 
e,fe m~c force d'efprir_, que chacm1 doit 
tcmo1gnrr rour fon 11111ocence , & fans 
laquelle il feroit impoffible qu'un hom~ 
m~ ~e qucl,qt!e diflin~ion, ou qui a du 
mcme , ,·ccur en pa1x ~vec lui-mcme 

• 
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dms uA pay¡ 01) l'efprit & la liberté do• 
rninent. . 

Le fameux M. de Baliac, dont tous 
les Ouvra"es refpirent cene grandeur 
d'áme qui l~i éroit {i naturelle~ en don
ne une marque fort vive dans une de f~ 
I.ettres au Chancelier de France , qut 
avoit prévenu la publication d'11i1 Libel
le contre lui , 01) il s~exprime en ces ter
mes : ( n) Si la chofe itoit nouYelle • 1l fe 
peut que je ne farois pas f.iché de la fu,:
prrffion du premier L,belle qui m;. diro1t 
des i11j11res: m~is d ce~u heure qu ll ! en 
a pour le moins une mediocre B1hl1oth~u_e, 
je fui, prefque bien-aife qu'ellefa g~oJJi.De. 
& prens plaifir de faire une mon¡oye des 
picrres • que l'e111ie m' a jettées fans me 
faire mal. 

L' Auteur fait ici alluíion a ces monu
rnens que les brienraux élevoient fur les 
corps mom , & ou chaque voyageur 
jettoit une piecre en paffant. II eft cer
uin qu'il n'y a pas de monument íi glo
rieux que ~lui qui_ eft él~vé _de cette 
maniere par les ma1ns de I en v1e .. Pour 
moi, j'admire plus un Auteur qm peut 
foutenir courageufement un reproche 

f•l Voyez l.ettre XLlll.Liv.XVI. p. 710 

EJi11011 de J'ar,¡ 111-fol. 16 6 í, 
mal-

• 
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rnal-fondé, que tour l'elprit & la fatyre 
la plus fine dom il affaifonneroit w1e re
plique. 

Voila quelle elt m:1 penfée, & les rai
fons que j'ai eues pour ne pas répondre 
en forme aux Cenfeurs de mes Difcours, 
A)o~t~z :'i cela qu'un Ouvrage, plein de 
retlcx1ons perfonnelles & dedifputes, eft 
prefque inutile au Public. De-I:i vient 
auffi que je ne me fuis jamais détourné 
de mon chemin pour relever les perites 
chicanes que l'envie ou l'ignorance m'a 
faites. La colme des b:irbouilleurs, qui 
n'onr ¡as d'autre mayen, pour fe faire 

. connoitre, que d'arcaquer les Ecrits qui 
om obcenu quelque ré¡mtation dans le 
monde, m'auroic bien donné de l'exer
cice, {ices Meffieurs m'avoient vu di[
pofé a emrer en !ice a vec eux. 

Je finirai ce Difcours par la Fable du 
Voya~cur, dam Boccalini • qui enceré 
du bruit des cigales, fauta en grande fu
rie de fon cheval , rffolu de fes malfa
crer toures. C'étoit, a ce que remarque 
l'Auceur, une peine afTez inutile, puif
que s'il avoit con,i11ué fon voyage fans 
prenlre garde ,, ces infeéks, ils féroicnt 
taus mom en peu de femaines , & il 
n'en auroit pas foufrert la moi11Jre in-: 
commolité. L 

Tome IV. L 
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XXXII. DISCOURS. 

___ n~vibus arque 

. - be e v·, .. ere Quod peri, Quadrigis peumus n • • 
lile en. 

Nm cbtr~IJBnr notrt bonbtur pa, mcr _& pu 
ttrrt. Ce q11 , 110u, ,herchons tj/ ter, 

M. le S r f e T A T ! u ll , 

Surlebut,, u Ne Dame de ma connoiíía1,1ce., 
qu'o11doi, ,, & pour laquell; j'ai tant d eíh
fe proporer ., me que je ne faurois erre en repos lorf• 
d;n: le, " qu'elle fait une aé\ion indifcrettc , en 
1 

•! its. ,, caufe de ['embarras que je vous donn~ 
,, de lire ce qui fuir. C'eíl: une Veuve, a 

qlli l'indulc,ence d'un rendrc Epoux a 
" h 'b'' lal•,re• le maniment d un 1en tres-con-
" IH • fil ' , d' ,, íidér:ible & la tute lle d un s age . en-
" vi ron feize ans , deux objets qm lul 
,, font fort chers. Le ¡,;ar~on a des ralens 
,, médiocres , qui ne brille~u pas b~a~
,, coup, mais qu' 011 ne do1_t pas m~pr!
,, fer ; ¡¡ 3 fait rous les exemces ordmat
" res .\ ccux de fo11 age avec aííez de 
., fucc/:s, & d'ailleurs il ne manque pas 
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,, de hardieííe. A la faveur de cerre qua
,. lité , qui fert de vernis a toures les au
,, tres, il tire bon parti de ce qu'il fait, 
" & il le déploye en toure occalion, 
" L'Eté dernier , il embarraíía deux ou 
"trois fois le Vicaire du lieu devanr une 
" aííemblée de la pltlpart des Dames du 
" voilinage, & il fe diílin<>ua d'une ma
" niere bien remarquable~ A l'oui·e de 
"ces belles proueííes, comme cela n'ar
" rive que trap fouvent par malheur, la 
"mere s'ell mife en tete que fon fils eíl: 
" un oracle, & qu'on ne doit pas fuivre 
,, a fon cgard la mérhod¡ qu'on obferve 

· " dans l'éducation de ceux de fon aoe; 
» puifque ce feroir le vrai moye11 d'a~i
" lir fes rakns , & que cda feroir un tort 
» irréparable a fon vafre génie. 

"Je leur rendís vilite 1.i femaine der
., niere , & furpris de ce que le jeune 
" Monlieur ne paroiííoit pas autour de 
" la rabie a rhé , cu il ne manque rref
" que jamais d'of!icier, je demandai de 
" fes nouvdles. ~!adame fa mere me ré
" pondit qu'il étoir forri avec fa femme 
" ~ cha_mbre , ~ur quel~ues prépara
" uf~ qm rega~do1e1_1r leur equipage, & 
., qu e!le le menero1c voyager au plutot. 
" Q_uo1que la nouveaurc du deffein me 
,, choquac un peu , je ne le rémoionai 

L ij b 
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" pas fur le champ, & je voulus meme 
,, inGnuer que ce voyage n'alloic fans 
,, doure qu' a lui faire voir une parcie de 

·" fon domaine, o~ il n' a jamais écé, & 
" qui eíl: dans une Province éloianée. 
,, Mais elle eut foin de me défabufer au 
" plus v1ce de eme agréable erreur, & 
" de me communiquer rout fon plan. 
"Elle s'étendic d'abord fur les progl'cs 
,, extraordinaires de fon fils , & fue fa 
" vaíl:e littérature : d' ot1 elle conclút , 
,, qu'il étoit bien tems de lui faire con
,, noítre les hommes & les chofes ; qu'el
,, le vouloir d¡nc qu'il f\c le tour de 
,, France & d'Italie; mais qu'elle ne pou
" voit Ce déterminer !t le perdre de vt1e, 
,, & qu'ainfi elle avoic réfolu de l'ac
" compagner par-tour. 

" J'avois quelque envie de h railler 
,, de ce ridicule deffein; mais je ne me 
,, trouvai pas d'humeur á badiner fur un 
,, fu jet /i délicat & fi chatouilleux. Je 
., craignis qu'il ne m' échappát quelque 
,, mot, qui choqueroit trop l'habileté dn 
" lils , ou la fuffifance de la mere; bien 
,, perfuadé que , dans !'un & l'aurre de 
" ces denx cas , quoique muni des rai
" fondes plus forces, au lieu d'amener 
,, cette Dame a mon avis, je m'expofe-
11 rois a perdre fon dlime : de forte que 
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" je réfolus fur le cooinp de vous en re
" mettre la déciGon. 

" Lorfque je vins a réfléchir la nuit, 
" felon ma coumr1e, fur ce qui s' étoit 
" paffé le jour , il me parut que le def
,, fein de faite voyager un jeune gar~o11 
" entre ks bras, pour ain/i dire , de fa 
" mere, afin qu'il apprenne a connoírre 
" les hommes & les chofes , eíl: une folie 
"d'un genre tour fingulier. Je ne me 
"fouvenois pas d'avoir jamais cien ob
" fervé de te!, quoique je me rappellaffe 
" quelques exemples qui n' étoient pas 
" fort éloignés de celui-ci. Enfuite je 
" roulai dans mon efprit l'idée qu' on a 
" des voyages en ce qu'ils fom partie de 
"l'éducarion. Il n'y a rien de plus con1-
" mun que de prendre un jennc gar~on 
" a la fortie du Collége, de le mettre 
" fous la conduite d'un pauvre Etudiant, 
" qui n'eíl: pas raché de fe voir bannir 
" pour trente livres fterlin par an & fa 
"nonrriture, & de l'envoyer badiner& 
" folatrer daos les Pays érrangers. C'eíl: 
"ainG qu'a l'exemple des petirs enfans 
" qui vont aux 11 iarionnertes , il paffe le 
., tems a faire le badaut, & a regarder 
" a vcc furprife mille objets qui lui fom 
,, inconnus , ou dont il ignore les mo
» tifs & le but ; au lieu d' acqu~rir, foll5 

L iij 
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" un habile Maitre , les vcrirablrs prin
" cipes de toutes les Sciences , & de fe 
" rnunir de bonnes rna,imes , pour fe 

. " bien gouverner durant tout le cours de 
" fa vie. 

"Y a-t-il ríen de plus forprenant, & 
" pourroit-on s'irnaginer que les hom
" mes fuífent capables de tomber dans 
" une erreur fi groffiere ? C' ell-la un 
" vafte champ , qui pcut clonner de 
" l'exercice a un beau génie : & il ne 
" me femble pas que vous y foyez en
" tré jufques-ici. Je fonhaitcrois done, 
" Monlieur, quc> vous liffiez enrendre au 
" monde que les voyages doivent ferl'ír 
"de clóture !i l'éducation de la jeunef
" fe, & quevouloir débuter par-H, c'dl: 
"commencer par ou l'on doit finir. 

" Sans conrredic, le but, qu' 011 doit 
" fe propofcr dans les voyages, efi d' exa
" miner les mamrs & les courumes des 
" autres peuples , de voir en quoi ils 
"l'emportent fur nous, &enquoi nou~ 
" les furraífons eux-memes ; d'adoptcr 
" ce qu'i y a de bo11 & de laiíferle mau
,. vais ; de jouir d'une converfation plti$ 
" libre & plus érendue que celle 0t\ nous 
" étions bornés dans notre patrie; de re
"noncer ainli :\ ce qu'il peut y avoir de 
» bizarre, d'alfeéh: ou de rufüque dans 
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" nos manieres, & que nous avons pu 

, " contraéter chcz nous. Mais le moyen 
"d'obtenir aucun de ces avantages, lorf.. 
" qu' on efi rout-ii-fait nol'ice dans les 
,, Cournmes, & le~ Loix de fon pays na
,, tal, & qu on n. a pas encore lixc dans 
" fo11 efprit les premiers élémens d~ la 
" politeífe & de la bienféance_? Afp1r~r 
"a ces avanrages fans les quahtés reqm
" fes , c' efi prére11dre éle♦er un fuperbe 
" édilice fans jetrer aucun fondement; 
,, ou, s'il m'ell permis d'employer cerre 
,, exprellion , e' ell vouloir t~acer, m~e 
,, riche broderie fnr u11e 101le d ara1-
,, gnée. 

" Un autre but, qu' on doir avoír da'ns 
,, fes voyages, & qui mérite d'etre bien' 
,, obfervé, c'efi de juger fainement des 
• anciens Ameurs, par la vue des lieux 
,, m\ ils 0111 vécu , & qu'ils onr décrits ; . 
,, de comparer l'état ot\ l'on trouve ces 
,, endroirs a vcc les defcriptions qu'ils en 
" ont données, & de rernarquer le mer-
" veillenx rapport qu'il y a entre la co· 
,, pie & l' origin 11. C' eíl: fans doute un 
,, des plos agréables exerciccs qu'il y aic 
,, pour un dprit tomné de ce córé-lit;. 
"ourre qu\'t divers égards il peut fervir 
,; a de bonnes rcRcxions morales , /i le 
,. voyageur fait tirer de julles confc-

L iiij 
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je les ai tournés plufieurs fois de ce cóté
la , je me bornerai ici a les envifager 
clans la premiere vue. Par le terme de 
mar&iels, je veux défigner ces avanra
ges que le Public m;oit de mes Feuilles 
volantes, en ce qu'ellesconfumenrquan• 
tiré de notre papier, que leur impreffion 
occupe nos Arrifans , & qu'elles donnent 
de I' ouvrage a un nombre infini d' autres 
perfonnes. 

Notre Manufaéture de Papier mera 
profir des guenilles, qui ne peuvent erre 
d'aucun autre ufa&e, & occupe a les ra• 
malfer une infinire de mains incapables 
de tour autre emploi. Ces pauvres Chi
fonni~rs, que nous voyons. li emprelfés 
a fowller dans tous les coms & recoins 
de nos rues, délivrem ce qu'ils onr glané 
au March:iod en gros. Celui-ci I'envoye 
par charrerrées ou battelées a la Pape
terie , 011 ces guenilles palfenr par de 
nouvelles mains, & donnenr de l'exer
cice a un aurre mérier. Ceux qui onr , 
fur leurs terres , des moulins defünés a 
cer ufage, augmenrem ainfi leurs reve
nus; & toare la Nation eft pourvue, en 
gran~e par~i~, d'une commodité, qu'el
le croa obhgee de tirer aurrefois de fes 
voi/ins. 

Les matériaux ne fonr pas plut& ré• 
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duirs en papier, qu' on les diftribue dans 
les Jmprimeries , m\ ils donnent de l'ou
vrage a une infiniré d' Artifans , & fer
venr a développer un nouveau myftere. 
De-la, 61ivam qu'ils font imbus de nou
velles ou de polirigue, ils courent par 
roure la Ville, enfoire de (o) Poj/1llons, 
de Garettes journalieres , de revaes • de 
m2langes & d' Examinateurs. Hommes , , 
femmes & enfans difpurent á qui les por
tera des premiers , & ils gagnenr leur 
vie a les répandre. En un mot, lor(que· 
je fois a la trace un paquet de g~enilles 
converri en un cayer de mes Feuilles vo
lanres , je troU\~ tant de mains em
ployés a chaqu; pas 9u:el!es _fonc dans 
leur roure , gu occupc a ecme un de· 
mes Difcours. il me fomble que je pour
vois :t la fub/illance d' une foule de 
de gens. 

Si je ne prévenois ici quelques-uns de· 
mes Lelteurs fpirimels , ils ne manquc
roient peut-étre pas de me ciire, que mes 

(o) Ce font les Titres de difftrenm Ga
'Zettes qui paroilfent a l.ondm. 11 yen a deux, 
tb, Pofl-Man , & tbt Pof/-B•y , qu'on ne peut 
guére bien exprimer en Franross que par le 
1110, de P,flillon; a morns que, pour les d,f
tinguer , on ne. les nomme lt grand & lt pttll 
lltf/11/ua, 

L vj 
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Feuilles volantes, aprcs avoir v11 le jour, 
peuvem encare fervir a_u Public en dif
ferentesoccaGons. J'avouerai doncqu'el
les me fervent, depuis plus d'une annéc, 
pour allumer rna pipe; que man hó
relfe m'envoye fouvent fa petire fillc 
pour me demander quelques-uns de mes 
vieux Difcours, & qu'elle m'a dir bien 
des fois que le papier , fur lequel ils 
font imprimes , ell: le meillcur qu'il y 
ait au monde pour envelopper des épi
ces. J'ai mcme experimenté plus d'une 
fois , qu'ils fervent de bon fondemem a 
un paté de mouton ; & it (p) Noel der
nier ils étoient fon recherchés par tout 
le voiíinage. . 

JI ell: affez divertiffant de rélléchir fur 
les métamorphofes qu'un chifon de toi
le fu bit, avam qu'il foir convertí en pa
pier, & qu'il ait paffé par rant de dilfé
rentes mains. Le plus belles piéces de 
Hollande, réduires en lambeaux , pren
nent une nouvetle blancheur qui furpaffe 
de beaucoup la premiere, & retournent 
fouvent, en forme de Lerrres, dans leur 
pa ys natal. La chemife d' une Dame peut 

( p I Dans cette íaiíon , l'on fait quantité 
de patés doux en Anglctcrre , compo(ls de 
langues de bocuf hachées, d'écorce de cicron, 
de raiúns de Corinthe, &,. 

LE Si'ECTATEUR, XX.XIII.Difc. 1H 
erre convenie en billers doux, & fe voir 
une feconde fois en fa polfellion. Un 
J)amoifeau pour rttrouver fa cravate , 
aprcs qu'elle ell: dénarurée , & la par-

, courir avec plus de fatisfaélion & d'uti
liré qu'il ne l'avoit jamais contemplée 
devant un miroir. Enfin un morceau de 
toile, a pres a voir duré c¡uel ques anuées 
en forme d' effuyemain ou de fervietre , 
peut s'élever du fumier, m\ il a été ra
rnaifé, jufques au Cabinec des Princes, 
& en devenir.un des plus précieux or
nemens. 

les Narions les pfus polies de l'Euro
pe om roché de fe furpaffer les unes les 
autres pour la beautc de l'imprellion. 
Les Gonvernemens abfolus , de meme 
c¡ue les Républic¡ues , ont encouragé cet 
.drt, qui par01t le plus noble & le plus 
avantageux que les hommes ayem ja
mais inventé. Louis XIV, animé du dé
lir de la gloire, s'ell: diíl:ingué fur-tout 
par les foins extraordinaires qu'il en a 
pris ; eu forre qu'il a érabli une Jmpri
merie au Louvre, m\ l' on a imprimé plu
íieurs Liv res , dom il fait r:mc de cas ,. 
qu'il les regarde comme les plus beaux 
préfens qu'il puiffe olfrir aux Princes 
érrangers , ou a leurs Ambaffadeurs. Si' 
nous jettons les yeux fur les Républi~1es 
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de Hollande & de Venife , nous trouve
rons qu'.t cet é¡,;ard elles ont été enviées 
par les plus gran is Royaumes. On par• 
le plus d'Eltevier & d.'Alde, que d'aucun 
Penfionnaire de !'une ou d'aucun Doge 
de l'autre. 

Lesdifférentes Imprímeries qu'on voit 
ai:.jourd'hui en Angleterre , & l'encou• 
racrement que l'on y do1111e depuis quel
qu~s années aux Scie~ces , ont rend~ 
notre Nation auíli gloneufe fur cet aru
cle, qu'elle peut l'cue par fes derniers 
triomphes & fes beaux exploits. ( q) Les 
Journaux etrancrers ont déja parlé de la 
nouvellc & mag1tifique édition qu'un de 
nos Libraires a publiée des Commentairet 
de Cefar , & I' on peut dire que e• eíl 
un Ouvraoe qui fait honneur a l'Imprí-

" ,r. O d . " merie Anglote, n ne ott pas seron· 
ner d' ailleurs fi cette edition eíl trcs
correfre , puifqu'elle a. paffé par les 
maíns ( r) d'un des plus exafrs , des plus 
favans & des plus judicieux Ecrivains 
l!)Ue ce liéde ait produit. La, b~auté 
du papíer , du carafrere & des Ta1lles
áouces , dom cet Ouvrage eíl :nrichi , 

( q ¡ Voyez la Brbliotblq#c cboifit de M, Le. 

Cltrc Tome XXVI. pag, 1 u. 
(,) C'ell M. Silm, Cl,r~• Doltew en Thfo--

logic: 
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)~ ren_dem _un des plus beaux Livres que 
J aye pmats vu ; & nous fournilíent mt 
bon exemple du génie Angleis, qui, fans 
Í:tre l'inventeur d'aucun art , les porte 
beaucoup plus loin que ne fair te génie 
de tome autre Nation. Je me réjouis 
fur-tout de ce que cet Aurcur eíl foni 
1'm)e de nos Imprimeries en {i pompeux 
eqmpage, parce qu'il eíl le premier qui 
a_ic écrit de norre Ille avec quelque exac
mude. 

Mes Lcél:eurs fans Lemes , s'il y en a 
quelqu'un de cette efpéce , s'ctonnent 
de m'cnrcndre parler des Scicnces com
me de la gloire d'une Nation , & de 
!'Imprimerie comme d'un Art qui rend 
1lluílre le peuple ou il fleurir. Loríque 
les ho~mes font dominés par l'avarice, 
& qu t!s ne rouknt dans leur eíprir que 
des projets ambitieux , ils ne trou vent 
rien de grand ni digne de leur eíl:ime it. 
moins qu'il ne leur e11 revienne quelq'ue 
h?n~eur ou . qnelque avantage extraor
d1na1re. Ma1s réfo[u de ne m'abaiffcr ja
mais j11íqu'a difputer avec les Goths & 
les Vandalts , il me fullira de regacder
ccs chctifs raífonneurs avec la, compaf
lion. q_u~ eíl ~?e au déf lorable etat ou la; 
ftup1ditc & 1 1gnorance les ont mis. 

L. 
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XXXIV. DISCOURS. 

N.im nos decebat ccrtus celebrantes domum 
Lugere , ubi e«-et aliquis in lucem editw , 
Humaaér vitz varia reputantes m:ila ; 
At, qui labores mone finiffet grav~s, 

Hunt: omnes amicos laude & lxritia e:requi. 
E u R I p, ap. C1 C, r.Jc. ~4.1.1.c.48, 

l.orfqut nous repaffens dam l'efprit tous les m.a11x 
aufquels la vic des hommes efl fujctte , no:,s 
<royon, qu'il feroit de la bienféance de plai;,
dre une f,mitlc ou quelqu'un. vicm de naitre; 
au lieu que tout le monde devr01t tbnúgner 
de la joie , /orfque la mort finlt les pén,bles 
travaux d'un de lturs am,s, & l'eJ1. filiúte't 
lui• mime. 

P Uifque ma Feuille eí'c une e(péce da 
Gazecce, qui contiene les nouvelle~ 

du monde nacurel , de meme que les 
autres nous apprennent ce c¡ui fe paífe 
<htns le monde politique, ¡e vais inférer 
ici la Lettre fuivance écrice de París a 
un Gemilhomme fran¡:ois de difHnél:ion 
ctabli dan-s cette Ville, pour lui annon
cer la mon d'uue véricable hérofae , 
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qu' on peuc regarder comme un modélc 
de patience & de générolité. 

De Paris le 18. Avril 1712. 

MoNSUUR, 

" II y a li long-cems que vous eres Lettr, ru, 
" éloigné de vorre patrie , que je me la more de 
" vois réduic a vous donner le caraél:ere Madamf.e de 

d 1 h 
, V1//aw • 

" e vos pus proc es, ayee la meme 
" exafütude que li vous ne les aviez ja-
" ma1s connus. Ce qui m'oblicte de vous 
" écrire aujourd'hui, eí'c la m;rt de Ma-
" dame de Villacerf, que je ne fai pas !i 
" un homme de votre efprit philofophi-
" que appt!lera inforcunée ou non, puif-
" que les ctrconí'cances qu'il y a eues, la 
,, re~1dent auill digne de nos va:t1x que 
" mí'ce & lamentable. Elle avoic joui 
" couce fa vie d'une Canté parfaice ho-

' ' ,, nocce dr rout le monde, a caufo de l'é-
,, galiré de fon humeur & de l'élévacion 
" de fon efprit. Le I o. de ce mois elle 
,, ~ut ~ttaquée d'une indiipolition qui 
,, 1 obl_igea de garder fa chambre ; mais, 
,, qumque t'.·o~ légere pour la rctenir a.u 
,, he , clic ctolt trop f:khcu(e pour lui 
" ~ermetcre de fe tranquilli!er dans u11 
"tauteuil. Touc le monde fo.ic !t Parü, 
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" qu~ M. ~ejleau, un des plus célébres 
" Ch1rurg1ens de cette Ville, devint , il 
" y a quelques années , épcrdument 
" amonreux de cerre Dame : fa nailfan
" ce !a merroit a l'abri de fes pourfuites ; 
"ma1s comme une femme a toujours 
» quelque égard pour celufqui !'admire, 
"fur !'avis que fes Médecins lui avoienr 
" donné de fe faire tirer un peu de fang 
"elle réfolut a cette occalion d'appelle; 
"M. Fefieau. Je m'y trouvai a l'heure 
" qu'i! s'y rendit, & j'eus la permíílim1 
" de ma couline de reíl:er dans la cham • 
"bre. D'abord qu'íl lui em retroulfé la 
"' manche de la chemife au-delfus du 
"coude, & qu'il vinta lui ferrer le bras 
"pour reodre la veine plus vifible , il 
"changea de cculeur. & me parut faiíi 
" d'un tremblement univerfel. Je pris 
" la liberté de le dire a ma confine 
"avec quelque efpéce de craime. Elle e~ 
» fo~rit , & ajm1ta qu'elle étoit perfua
" dce que M. Fefleau n'avoit aucune en• 
" vie de lui faire du mal. 11 fembla fe 
"raffermir, & apres avoir fouri a fon 
"tour, il en vinr a l'operation. JI n'eut 
" pas plut8t donné le coup, qu'il s'écria 
"qu'il étoit le plus malheureux de rous 
"les hommes , & qu'il avoit piqué une 
" arre re au lieu. de la veine. II n' efl: pas. 
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., mi,lns impoffible d'exprimer l'abattc
" ment de l' opérateur , que la tranquil
" lité de la patienre. Sans m'arréter a de 
" petites circoufl:ances , je vous dirai 
,, qu'au bout de trois jours il fot jugé né
" ceffaire de lui couper le bras. Bien-loin 
,, d'en ufer avec Fefleau d'une maniere 
,, qui auroit paru naturelle a tout autre 
» efprit que le lien, elle voulut qu'il af
,, lilUt a toutes les confultarions qui fe 
,, firent a cette occalion , & ne manqua 
,, ia!l'ais de lui demandcr s'il approuvoi! 
" les mefures qu'on prenoit a fon égard. 
" Avant cette derniere opération , elle 
,., lit drelT'cr fon tefl:ament ; & , aprés 
,, avoir rellc feule environ une demie 
,, heure , elle ordonna aux Chirurgiens • 
,, du nombre defquels étoit le pauvre 
" Fejleau , d' exécuter ce qu'ils avoient 
,, réfolu. Je ne me fouviens pas de taus 
,, les termes de l' Art ; mais , des qu' on 
,, lui euc amputé le bras , 011 découvrk 
" qt1elques fymptomes qui fitent juger 
" qu•elle nevivroit pas vingt-quatre heu
,, res. Elle témoigna tam de courage & 
,, de grandeur d'ame au milieu de fes 
,, maux , que j'eus la curiofité de pren
" dre garde a totlt ce qui íe palfoit a me
,, Cure qu•elle approchoit de fa fin , & 
» d'écrire en abrégé ce qu'elle dit !i toes. 

• 
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» ceux qui l'environnoient. )'écrivis m!
" me mor pour mot le difcours qu'elle 
"tint it M. Fefleau, & qui éroit con~u 
" en ces termes. 

" Monjieur, vous me caufei une peine 
" extr¿me par la douleur dont je vous vois 
" accablé. Pr2te a fortir de ce monde , je 
" ne dois plus m'intéreffer a ce qui s'y pajfe. 
" Je ne vous regarde point du tout comme 
" une perfonne, dont la méprife me coute 
" la vie; mais plutót comme un bienfai
" teur, qui avance mon entrée dans une 
" l;eureufe immortalité. Voila l'opinion que 
"J a, de ~et acc,dent; maiJ ceux avcc qui 
" vous v1ver dans le monde , pourroient 
" avoir des idées qui vous feroient prijudi
" ciables: c'efl pourcela mJme que j'ai m 
"foin de vous dans mon teflament, & q,;e 
"Je vous ai mis en état de n'avoir rien a 
" craindre de leur malice. 

" Pendant que cette illuílre Dame hti 
"tenoit ce difconrs, Fefle(Lu reffemb!oit 
"plur6r a un bomme qu'on condamne 
., a la mort, qu'a celui qui recoit une 
" penfion viagere. Ma:lame de Villacerf 
"vécut jufques au lendemain it huir heu
" res du foir , & quoiqu'e!fe fenrlt des 
" ?ouleursexcelli ves, elle !e polféda tou
"JOnrs avec un calme & une patience a 
"toute épreuve; en forre qu'on pel>t 
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,, dire qtt' elle ne mourut pas alors, mais 
,, qu'elle ce/fa de refpirer. Vous qui 1i'a
" viez pas le bonheur d' en erre conm1 
,, perfonnellemem , n'avez qu'a vous 
"réjouir de ce que vous ériez allié 
,, d'une Dame d'w1 fi grand mérite : mais 
,, nous, qni avons perdu fa converfa
" tion , ne pouvons pas fi facilement re
" nancer a notre avanrage en faveur du 
"fien. Je Cuis, &c. 

p A U L RE G NA U D. 

A peine trouveroit-011 un plus bel 
exemple d'u11 efprit héroi·que , que la 
maniere defintérelfée dont cette Dame 
jur;ea de fon malheur. L'amour natnrel 
qu' 011 a pour la vie , ne l'empccha pas 
d'avoir éaard a l'accablement de cet 
homme ü~fortuné , dont la pallion ex
traordinaire, qu'il avoit pour elle, fai
foit tout le crime. Si l' on avoit une re
larion exaéte de la vie de cctte Dame , 
qui l'a couronnée par une fin fi glorieu-

• fe, cela ne pourroit etre que fort urile a 
la fociété. Une pareille grandeur d'ame 
ne s'acquiert pasa l'article de la mort, 
& il n'y a nul doute qu'w1e pratique 
conílante de tollt ce qui ell: digne de nos 
éloges, ne la¡endlt capable ,d'e~vif~ger 
la mort non l'ªS comme l anea1mlfe~ 
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ment, mais comme le chemin a la per
feél:ion de fon erre. 

T. 

XXXV. DISCOURS. 

Jamne i¡;itur laudas , quod de Sapientibus alter 
.Ridebat? - - - _ 

Juv. Sar, X, 11• 

Ej/-ct done que vous lfappro«vt'{_ aujourd'hui 
q11e Démocrire , qui rioit de to11t ? 

M0Ns1Eu11., 

Tcttre fur V O r , b" 
l , . " us 1avez tres- 1en que notre a u1zarre- . . 
r ie & l'ef-" . Nat1011 ell: la plus fameufe qu'il 
pric gague- " y a1t au monde pour ce qu' on appelle 
n,rd ~•s " des gens 

0

bizarres & d'une humeur fan
Atglo1S, "tafque. C ell: pour cela mfo1e que notre 

" Comédie I' emporte for ce lle de toutes 
•J ks autres Nations par la fin,,ularité & 
,, la multitude de fes caraétere~. 

" Entre ce nombre infini de Quinteu.i: 
" qne notre Iíle produit , il n'y en a 
• , point qne j' aye obfervé de plus pres 
"que ceux qui 0111 inventé quelque paf
"frtems extraordinaire po41r fe di vertir 
" eux mcmes o¡¡ réjouir ieurs amis. Je 

• 
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" ne vous parlerai que de ceux qtú pren
" nem plaifir a ralfembler une compa
" gnie de gens, qu' 011 croic avoir que!
" que chofe de grotefque & de ridicule. 
"Vous emendrez ce queje veuxdire par 
"l'exemple Cuivam. Un de nos beaux 
"eíprirs du dernier íiccle , d'ailleurs 
" homme forc riche , croyoic qu'il ne 
" pouvoit mieux employer fon argent 
"qu'it faire quelque plaifanterie. Une 
" année qu'il étoit aux BainJ , il s'apper
" ~ut q11'entre cette foule de beau mon
" de qui s' y éroic rendu, il y en avoic 
" pluíieurs qui , de meme que lui , fe 
" dill:inguoient par la longueur du men
,, ton : de forre qu'un jour il invita :\ 
" d1ner m\e douzaine de ces perfonnes 
" remarquables , c¡ui avoient la bouche 
" att milieu du vifage. Ils ne furenc pas 
H plutót affis autour de la table, qu'in
,, cerrains de ce qui pouvoit les avoir 
" amenés en(emble , ils commencerem 
" it fe regarder fixemtnc les uns les au
" tres. Notre proverbe Anglois dit, 

» Lnrfque l' on efl au RefeE/oire , 
., Clzacun y rit, & branle la mdchoire • 

"C'ell: ce qui arriva dans l'alfemblée, 
" dom je vous parle. Se; membres n'e1t-
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,, rent pas plutot vu leurs t:ognes ª&1-
" tées par le manger , le boue & le d1f
" cours , & obfervé que leurs n~~ntons 
,, fe renconrroient fouvent au m1l_1eu de 
,, la table, qu'ils fentirenr le badmage, 
,, & qu'ils y donnerem rous ~e íi ~onne 
,, grace, que depuis ce jour-la 11s herent 
,, une étroire amitié enfemble. 

,, ~ielque tems a pres, le mfmeGe~
" tilhomme ramalfa une troupe_ de !0 r-

'' oneurs comme il les appello1t, e efr-
0 ' d · d ,, a-dire , de louches qui regar, 01e!1t e 

,, rravers. Il fe divertir alors a vo1r les 
,, révérences croifées , les íignes trom
,, peurs & les f~ux ;_oups d'a:il, c¡u'ils fe 
,, faifoienr , ou qu 1ls fe donnment les. 
,, uns aux aurres , al' occaíion ~e ta1:t ~e 
,, rayons vifuels qui fe coupo1ent me-

-" O't1liéren1ent. , 
~' Le troiiiéme régal , que ce face

" tieux Gentilhomme fe donna , fu_t ce
" luí des Béaues , dom il rempl1t m1 
,, jour fa table. U1! de fes_domefriques, 
,, chargé de fe te111r derner~ un p~ra
" vent, & d'écrire tour ce qu1ls ~1ro1ent 
,, pendam le r.epas , en vim faciler?ent 
,.. á bour, fans le fecours des ab?rev1a
,, tions. Ce_ détail fit v?ir_, quoique !~ 
,.. converfanon ne combar ¡ama1s , qu il 
,, n'y eut guére plus d'une vingtaine de 

p~roles 
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" paroles prononcées durant le prémier 
"fervice; qu'a l'arrivée du fecond, un 
" de la troupe fue nn quarc-d'heure a U
,, cher que les halebrans & les afperges 
" éroient d'un gour merveilleux; & qu'un 
" amre av,oir _empl~ye ,Je _meme efpace 
"de tems a d1re qu d eto!t de fon avis. 
" Malgré tour cela , cette plaifanrerie 
" n'eur pas un li bon focces qne la pré
" cédenre; puifqu'un des conviés, hom
" me.de ca:ur, en fut li ourré, qu'inca
,, pable d' exprimer fon relfentimenr il 
"fonit dela chambre, & envoya a l'hti-

l " re goguenard un cartel par écrit , qui 
» n'~u: p_oim de fuite it la vériré par la 
" m~d1at1~n de qt1elques amis , mais qui 
" m1t fin a ce badinage comique. 

"Du refre, j'ofe me llarrer, Monlienr, 
"que vous tomberez d'accord avec moi 
"que, puifqu'il n'y a ríen d'ucile pour 

. " les mccurs dans eme efpéce de di ver
" t1ffemenc , il faudroit les décourager 
.,, & les regarder plurtic comme des rrair; 
» de malice que comme des tours d'ef
" prit. D'ailleurs, s'il e/1: naturel de voir 
" q,u' un homme ~1_1ché~it fur les penfécs 
" d un aurre, & s d eíl: 1mpo11ible qu'une 
" feule perfonne, quelques beaux talen, 
"qu'elle air, invenre un are & l'améne 
" a fa dern,fere perfcétion , je vous en-

Tome IV. M 
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., ce qu'il avoir prononcé d~ns la cha
" leur du difcours. 

,, Je ne parlerai qne d'une autre oc
" cafion , 01\ il mir e11 reuvre la mem.e 
,, adre!fe pour guérir une aurre forre' 
., d'hommes , qui font la pefte de ronte 
., converfation polie , & qui ne tuenr 
" pas moins le tems que ceux des da(
" les préeédences , quoique d'une ma
.,,niere moins criminelle ; j.e veux dire 
,, la fotte engeance des fai{eurs de con
., tes ou d'hiftoires , & de ceux qui ai-
,, menr a narrer. Mon ami affembla une 
., demi douzaine de fes camarades, qui 
., éroient infeél:és de cette étrange mala
·" die. Le premier jour il y tn eur un 
., qui entama le Siége de Namur, & qui 
"ne finir i;t relatiOl) qu'a leur départ' a 
,, quarre heures aprcs-midi. Le (econd 
., jour un Ecoffois prit le dé , & il fur 
,, impoffible de le tirer de fes mains tour 
,, le rems que la compagnie refta enfem· 
,, bl.e. Le troiGéme jour fot rmployé 
,, par un aurre a un récit de la meme 
1, lonau.eur. Ennuyés enfin de certe bar
" barie qu'ils exer~oient les uns fur les 
,, autres, ils revinrellt de cer alfoupiffe, 
,, mcnt lérhargique, ou ils étoient plo11-
" gés depnis bien des années. 

"Sur ce que vous a vez dit, (!) dans 
({) Yoxez To!'}e 11. pag. 19f, _ 
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" quelqu'une de vos Spéculations, que 
"les caraél:eres peucommuns font le gi-
" bler que vous cherchez , & for ce que 
,, vous me paroiffez le plus grand Ve-
" neur de éet ordre qu'il y air au mon-
" de , ou , li vous voulez , un N;mrod 
" ~,n~re les Ecriv~illS de cette efpéce, 
" J al ~ruque le dcrail , que vous venez 
" de lire, ne vous feroit pas defaoréa.-
" ble. Je fois, &c. " 

L-

XXXVI. DISCOU RS . 

Pallit enim vitium fpede virmtis & umbra . 
Ju v. Sat, XIV. 9'.f, 

Le vice , caché [a#s les apptrtnccs de la vmu 
féduít.JuiHr. ' 

M Onfieur Loch • dans fon Effai ' Ce ~ . 
Ph,lofophzque concernant-l'entende- c'efr que¡,. 

~ent humain, a employé ( t) deux cha- modeftie &: 
pmes a examiner l'abus qu'on fait des l'aff#raq&e, 
mors. (u) I'. nous dit que lt principal 

( t) Le X. & le XI. dn III. Livre. 
(u) Voyez pag. 618. §. z, & pag, 6,o,, 

J. S. de la T raduélion de M. coµ,. 
M iij 


